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CE TRAVAIL RÉÇLAME DES 

VEHICULES SOLIDES, ET 

DES CHAUFFEURS AOROTS 
ET NTRÉPIDES 














FE MANAGER, HOGAN 7.54 ROULOTTE 

fi vous PLAi E6T PLUS LOIN … LE 
GRAND MACHIN ROUGE, 

1 PERRIERE LA PARAQUE | 


ET CE PETIT MONSIEUR A FONDU UN 
ARTICLE Où IL ASSURAIT QUE, NOTRE 
BOULOT N'ÉTAIT QUE CHIQUÉ ! 

TEZ. QU'IL N'AVAIT PAS EU LE CRAN DE 
SÉNENTURER SUR LA PISTE FOUR 
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SNeR MSIE TNLOS, 
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A CEPRÉSEN TATi TION VA COM ALORS, MISTER TAYLOR, 
LA FOULE ENVAHIT TOWOURS _- 
A ÉS PABUNES 



































TRUREST PRÈS LE 
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SANS VOUS , J'AURAI UNE QUESTION 
y AÏLES, À PRÉSENT. BIEN SÛR , MELVILLE | 


AMONEZ QU |A PATLLEURS Gañce À Vous , 
MSTER TAILOR (LJAÏ UN PAPISR DU TONNERRE! 























OIL LES" PRNERS: mécoNcIUIE 
NEC LES JOURNALISTES «MA 
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LENTE PUBLICITÉ. POUR NOUS ! NEUR DE 
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(WI QUEL CHAHOTZ | 














ENTRE NOUS 





























PHILIPPE, 
QUI ES-TU ? 














AVIS ndetavions Gédaé de faire ensemble vouée MINS A es Pnitippe, put 
SépReRRE qui? Tu sais, ca n'ira pas Pour 6e après diaue, obtiennent 
} _ lo! c'est toi? Tu v de leur esprit le 
Se Rene à maximum qu'ils en (M 
Le alt Jean-Louis vient me Xoe Qui pa va Caractère doux 
| ( retenue cours du professeur d'anglais. lence, facile à. influencer. Pas 
RO Lasers Lin chanaté mu a Li MONT  d'exubérance, ni de gout pour les [JE 
Alors, notre titulaire classe ? A : : entreprises hardies. Les Philippe 
due, cm de ME nndr de Cr at oc MON LE tft deu or d'a 
conduits comme des entendre dire. Car, finalement, qui Paye nes jeyclette. À attachés à leur foyer, à 
de nuls heureux de roman de retenue du lieu dal ste dun éches aux famille, & leurs habitudes. 
examens. n'est pas malin. vous? Avec les pri 


2 econnals que ce 
Een mème un peu 
feu moins sévères 

















lache. Our, enfin, 
Avoue qu'avec, Y 


avec qui chuhutez 


oseriez pas bouger ; 
sise itulaire vous n'oseriez pas bouk 











NOUVEAU 
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fe Rte ele faire cohler, del 1à 
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SE _ 


CORRESPONDANTS 


prie mes amis de ne plus 
erire pour me demande: 
mannts : Je pourrai 
lonner suite à leurs lettr 









dus 
ju'ils consultent les numéros pa- 


rüs et à paraître 
Font" certainement d 








SEUL, UN CHIEN. 


OZART, âgé de trente-cinq ans, agonise. 
Quelques personnes, dans sa chambre, 
attendent l'issue fatale. 
Et dans un coin, tout seul, triste, penaud, 
un petit chien atténd aussi. 





HAL Cest le chien de Mozart Le 4° album dans la série don 
HISTOIRE COMIQUE mOrT Plane aU-dessts d'la Saison, ce ** Passe et que la AVENTURES DE 
Ce matin-même, le musicien a dit à sa belle-sœur : 
S'INSTRUIRE — Je sens que tout est finl. J'ai déjà le goût de la mort sur CHICK BILL 


P'ERXOT (cina ans) tombe en 
arrêt devant la statue de Di- 
derot, le fameux encyclopédiste 
français qu XVIIe siècle. 
est ce monsieur ? de- 
mande:t-il à sa mère. 
Cest écrit en dessous, mon 
garçon. Puisque tu 
ye de comprendre 
— Je ne peux pas comprendre, 
répond Perrot. 1] seulement 
le numéro de téléphone du. mon- 
sieur : Diderot 1718 et 1784, 
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LES AVENTURES DE SON ALTESSE 





la langue. 

Et, quelques heures plus tard, son âme se détache de son 
corps ét gagne enfin le ciel, sa seule patrie. 

Une tempête de nelge souffle sur la banlieue de Vienne 
jour de l'enterrement. Trois amis du compositeur, foucttés 
la nelge, s'efforcent de suivre le convoi jusqu'au bout. M 
après ün temps, ils doivent abandonner, 

Alors on vit cette chose étonnante: seul, un chien — le 
fidèle chien de Mozart — suivit s0n maitre Jusqu'au Cimetière 
où, on le sait, le corps du génial artiste fut jeté à la fosse 
coinmune. 























Une histoire amusante et 
ploine d'imprévu, avec CHICK 
BILL, le cow-boy, et ses amis 
DOG BULL et KID ORDINN. 
Magnitique album 
couleurs à 49 francs. 


EN VENTE PARTOUT 
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A l'étage supérieur, Alterse 
À là moindre alerte ils descen- : 
dent en un clin d'oeil... 


Le Corps des Sapeurs - Pompiers 
est très honoré de la visite de 
Votre Altessé. 
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ON S'AMUSE ! 
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Culin. + Voyelles. — 3. Arbre 
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: prénom fémi. 
Négalion. = Arme 





blanche. 


CHARADES 


1 
Mon un est un pays d'Eu 
rope. 

Mon deux une rivière de ce 
pays. 

cn 
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Mon un et mon deux sont 
nombres, 

EU môn tout un prénom mas 


tout un prénom féminin 


° Es brise Up). 





LE TEST DE LA SEMAINE 
‘ETES-VOUS IS. PRUDENT ? ? 


1 nombreux sont 
qe je ÉTepuet UE re 





ER 


de het ere 
EE» M ee tue 


eme Poser 








est Libro 





POUVEZ-VOUS RESOUDRE CE REBUS ? 





eulin. 


mt 
Mon un est Un poisson de 
mer, 

Mon deux est un possessif 
Mon tout un prénom mas: 


1V 
Mon un est un départ 
français. 


Mon deux est une partie du 
corps 

on tout est un prénom 
téminin, 
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TP fuutaue Je 
Jules au à 
veut à 











À téléphoner ! 


DEVINETTE 


lu Sorbonne, les 
ondes Journaux 














pourtant, Je 
compter. Qui 


Hi # où 








Paie 
LEE me re 











(VOUS TROUVEREZ LES SOLUTIONS DE CES JEUX ET PROBLEMES A LA PAGE 27) 


ANUS AZNPILEEEIT: 





RIRI, 





En l'honneur de Votre Altesse, 
nous allons procéader à üne pe- 


Hite démon 


stration. 











%ON/N'AMUKÉE % ON S'AMUSE + ON NAMNUXE + ON S'ANUNE 2 ON V'AMUNE TON RENTE STD ES RES 


ASANYX KO # AXIMVS KO 4 ANIKVS NO + ANAKVS NO + ASINVS NO € ANAUVX NO # ANINVS NO # ANANYS NO * 


ASARVS-NO * ASINVS-NO #_ASAUVS KO = 















A # 
MEXIES ET DESSINS // 
CDALBERT. WEINBERG /| 


qut entoure la région. S'étant enfoncé dans la forét, ils sont sur- 





Cartier ont atterri près du lac des Ara 


Durant de longue 
l'ouragan déchatné cha 


1 E U 
na si l'immense forêt. 7 = ë Où. ja || 
(4 beau me | 
fouiller... 
bouilant > 4 
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go, 
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nous aflolons 
N'AU ph, à conf ? 
men on 


ici 
pente ef nouë 
certainement au lac. 


15. Notre fente Les 
gra pente 
mètres defgoin 








ferdus dans 
cette jungle Sans 
limites, aütant dire 
? | que rose Sommes 
ja rayés du ne 
dite 





ER EE 


lai compris. Nous 
nous 6ommes égarés!| 

















(A suivre.) 
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: __— QUATRE 


Le ; TEXTES ET DESSINS DE TIBET 











- NET E PENDANT CE TEMPS, À QUELQUES KILOMÈTRES DK LA, KID 
ie RS PSN eRS 7E. || L_ ORDINN CHASSE LÉNDIEN, DANS LA MONTAGNE ROUGE. 
DEVOIR , OIL A COURAGE, LIBELLULE !... NOUS ALLONS LEUR TOMBER SUR] 
"| LA BOSSE SANS CRIER GARE |... NOUS NE | 

«VOYONS ? IL N'YA QU'UNE PA PLUS TRÈS LOÏN D'EUX, MAÏNTENANT ! 
Lurion : 4e Les eme L.ATva- || 5 

CHEZLES SOLIDEMENT DANS 

MA DILIGENCE ! 















ARRÈTE LIBELLULE. TU COMPRENDS, IL FAUT ÊTRE RU 4 1] {Tour avavanganT Kio or 
DERRIÈRE CES ROCHERS I. SAT POBSÉÇER LART DE 58 GLS ; DINN DONNE LIBRE COURS 
DOIS CONTINUER SEUL! SER SANS BRUT ENTRE LES RUCS, ñ À GON IMAGINATION 
TROP LE BRUIT AVEC TES SABOTS ! (PCOR DORATTION LES INDIENS ! D / Ghré A LoRDRE ve A NATIEN 
COTE: BEN KID ORPINN/A PAR SON C'OU + 
RAGE ET SON INITIATIVE, 
ÆNRAYÉ L'ATTAQUE DES 













LL SERAÎT PEUT-ÂTRE PS 
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AAAAHI...BING! FA 
CLANG:..AOUILE! 


























EUX cent cinquante km/h, 251, 252... 259 


"CHEVAUCHEE 


l'aiguille du compte-tours, à 


20 centimètres devant les yeux du pilote, couché sur le réservoir de sa 
machine, arrive à 10.500 : le moteur tourne à plein régime, dans un hurlement 
de sirène. Le sol et le paysage défilent à une allure fantastique. À 260 km/h, 
vitesse de pointe de la 500 GILERA, le pilote doit être totalement maître de: 
ses réflexes, de ses muscles et de ses nerfs. La moindre petite faute risquerait 


de lui être fatale ! 


ASSES autour des circuits de vitesse, les 

spectateurs, souvent, hurlent leur enthou- 
siasmel Surtout ceux qui pratiquent eux 
mêmes la moto et qui savent par expérience 
que sur une bonne route bien sèche, rouler à 
120 km à l'heure n'est déjà pas tellement pru- 
dentl... Une petite pierre suffirait à faire 
s'envoler la machine. 

Les grands pilotes motocyclistes sont encore 
moins nombreux que les as du volant. Deux 
ou trois noms dominent à l'heure actuelle dans 
les courses de vitesse automoblles : l'Argen- 
tin Fanglo, l'Anglals Stiling Moss, le Fran- 
çais Jean Bchra, De même en moto : l'Anglais 
Geoff Duke, champion du monde, et le Fran- 
çais Pierre Monneret, qui le talonne et qui 
n'a, lui, que 25 ans! 

UNE MACHINE SENSATIONNELLE ! 

Ces deux seigneurs de la moto courent pour 
la même marque : Gilera, grande firme ita- 














lienne qui fabrique la machine la plus rapide 
du monde actuellement. (D'autres peuvent 
rouler un peu plus vite, mais ce sont des 
< monstres > étrangement carrossés, incapables 
de virer, sans freins, et qui n'ont rien à voir 
avec une moto de tourisme.) 


Il s'agit d'une 500 centimètres cubes de 
cylindrée, à 4 cylindres côte à côte. Ce moteur 
tourne très vite : 10.500 tours à la minute ! 
À ce régime, il développe la bagatelle de 

60 chevaux | Cette puissance lui permet d'em- 
mener une machine entièrement carrossée 
(pour diminuer la résistance de l'air — voir 
photo) à 260 km/h en quatrième! La boîte 
est en effet à 4 vitesses; la première monte 
déjà à 100 km, la seconde à 140-150 km, la 
troisième à 210 km. Inutile de préciser qu'à 
ces allures et avec cette puissance, il ne s'agit 
pas de monter ses vitesses ou de les rétrogra- 
der n'importe comment ! Qu'on embraye trop 





DETAIL de la par- 

tie arrière de la 
Gilera. Remarquez 
les butées 


choutées 


caout- 
pour les 
genoux et la forme 
particulière de la sel- 
le, conçue pour que 
le pilote, couché et 
serrant le réservoir 
entre ses genoux, 
soit en quelque sorte 
bloqué 
vers 


bien 
que 
vers l'avant. L'hom- 


aussi 
Parrière 


me et la machine ne 
doivent faire qu'un. 


FANTASTIQUE,, 


PIERRE  MONNERET 
SUR LA 500 GILERA 


vite ou même trop doucement et le pneu 
arrière dérapant brutalement, la machine et 
le pilote risquent fort de voler dans le décor | 

La position du conducteur sur sa machine 
est capitale : ce n'est que grâce à un équi- 
libre parfait de l'ensemble pilote-moto (ils 
doivent faire corps), réalisé par une réparti- 
tion exacte du poids, qu'un virage peut être 
négocié très vite. 

Prendre sur deux roues un virage serré à 
160 ou 200 km à l'heure, exige, vous l'ima 
ginez, une technique et une habileté peu com. 
munes ! 11 s'agit que les deux roues dérapent 
en même temps et à la même vitesse, sinon. 
catastrophe ! 11 faut pour cela que la même 
force (il s'agit de la force centrifuge) arrache 
les deux roues vers l'extérieur. Et cela n'est 
possible que si les deux roues supportent le 
même poids. 

Précisons que le pneu arrière, sur lequel 
s'exerce la puissance du moteur, a un diamètre 
peu plus grand que le pneu avant, 

Une moto de course n'a pas de kick de démar- 
rage. On met le moteur en route en poussant 
la machine après avoir enclenché la première 
et en débrayant, Lorsque l'on a suffisamment 
d'élan, on embraye doucement et la pétarade 
éclate. 

Ces moteurs à haut régime doivent être 
chauds pour donner tous leurs chevaux, On 
les fait donc chauffer à l'arrêt, avec des bou: 
gies « froides », que l'on change avant le dé- 
part contre des bougies « chaudes ». 














UN NOUVEAU CHAMPION 
DU MONDE ? 


Le championnat du monde est disputé cha 
que année sur une demi-douzaine de grands 
circuits européens. Un certain nombre de 
points est accordé aux pilotes après chaque 
course, selon la place qu'ils ont obtenue. Le 
total de ces points, en fin d'année, permet 
d'établir le classement, 

L'an dernier, Pierre Monneret pouvait cares- 
ser l'espoir de ravir le titre de champion du 
monde à Geoff Duke, Mais la tragédie, sur- 
venue lors des « Vingt-quatre Heures du 
Mans», entraîna la suppression des courses 
qui devaient se disputer au cours des mois 
suivants 

Cette année, c'est contre Duke qu'a joué le 
hasard dont l'ombre noire plane toujours sur 
les sports mécaniques (que le cäble de la 
poignée des gaz ou celui d'embrayage casse, 
et c'est une course de fichue !). Le champion 
anglais a en effet été suspendu pour six mois, 





| 
| 
| 





PIERRE MONNERET, équipé 

pour la course : combinai- 
son de cuir collante, casque, 
lunettes et... un, mouchoir noué 
sur le menion (qu’il repose sur 
un petit coussinet en caout- 
choc mousse aménagé sur le 
dessus du réservoir) 





prodigieux moteur de la Gilera : 4 cylindres côte à côte, où 
istons peuvent tourner à la vitesse folle de 10.500 tours 
par minute, alimentés chacun par un carburateur. 








comme quelques autres coureurs, pour « indis- | V7OICI la position 
cipline », à la fin de l'an dernier. nier moe 
Pierre Monneret, qui est champion de 
France en catégories 250 et 350 cm3, est donc 
maintenant le pilote numéro un de Gilera. Et | ©07PS avec la machi- 
le titre de champion du monde le tente fort! | ne fici, la 500 Gilera 
Il est de taille à donner ce titre à la France. | semi-carrossée) et 
Il va sans doute aussi disputer le titre mon- | offre 1e minimum d 
dial dans la catégorie 125 cm3 et va enfin gi Htc Ce 
s'attaquer ay record du monde de l'heure Boca 2ATe Nes 
Si l'on demande à ce sympathique garçon | S°n menton repose 


cycliste : il fait 











le secret de sa réussite, Il répond sur le réservoir, Un 
Parce que j'ai peur. oui, ayant peur | court pare-brise aé- 
de tomber, je suis très prudent, si bien que | ;odynamique proté- 


je tombe rarement. Pour rouler vite en pre- | 54% 44e contre 
nant le minimum de risques, j'ai beaucoup | 2° 14 tête contre la 
travaillé ma position et j'ai acquis un style | Violence du vent de 
qui me permet parfois de passer là où d'autres | la course limagines, 
ne passent pas, Je ne fais rien pour la à 200, 250 km/h.) 


LES MALHEURS D’UN RATON-LAVEUR 


ASPER était un joli petit raton-laveur, qui 

vivait heureux et sans 
sonnette du guide Jack Wilkinson, au camp 
du Parc Algonquin, au Canada. Hélas ! Cha 
eun sait que les ratons-laveurs ont l'humeur 
malicieuse et vagabonde, Un jour, il prit à 
notre Jasper la fantaisie d'aller faire un tour 
hors du camp, dans la campagne, Mais juste 

u moment où il traves 
des National Cana 

a terrible grondement : c'était le « Super. 
Continental », qui, venant de Montréal et se 
dirigeant sur Vancouver, arrivait sur lui à 
toute vapeur. Terrifié, Jasper se tapit sur le 
ballast. Pas assez vite cependant pour qu'il 
ait le temps de ramener sa belle queue der. 
rière lui. Et quand le train eut disparu 
dans un bruit de tonnerre, le pauvre raton. 
laveur _ éta 











uci dans la mai 














te la vo 





rrée 





lan Raïlways, il entendit 





mutilé. Clopin-clopant, il 
revint en hâte à la maison, où son maître 
pressa de le soigner. Et Jasper heureu- 
sement guérit. Mais en le voyant se retour. 





ner sans cesse et regarder d'un air profon- 
dément consterné le ridicule petit bout de 
queue qui lui restait, Jack Wilkinson, par. 
tageant le désespoir de son raton, prit cette 
photo de lui et l'envoya aux Canadian Rail 
Ways avec une lettre où il racontait la triste 
histoire de Jasper. Et il conclut sa lettre par 
ces mots : «Et maintenant, qu'allez-vous 





faire ? » 

Nous ignorons encore de quelle manière 
les Canadian Railways comptent indemniser 
Jasper de la perte sensible qu'il a sul 





Un jeune garçon accompagné d'un âne? 


À Pas de doute, c'est bien l& le Tedd) 


pour 


En question … 


Ha! Hé!, Tout est prêt 
le recevoir. 


Aïpur à appelé discrètement 
on servitdèr et lui à donné 
uelques a 


Compris , Seigneur 


PA 
æ 





ä là chassé 
cela que … 


Tout le monde doit être 


C'est pour 
one? 





Hev...je.… j'aimerais assister 
à la rentrée des chasseurs. 

















FF les 
toujour. 
Ho 


d'objets précieux 
fums "y fument par: 


€ serviteur introduit Teddy dens une balle salle 


Cela durera jusqu'au soir. Veuillez, 
entrer iei en atrendænt.…. Ce parloir 
est une délectation pour les Jeux... 


N'ut-ce-pas ?. Patienfer done 
La patienc 17 
des vertus 2. C 








Indiens prennent-ils 
air mystérieux ?.. 
te odeur est bien 





En attendant, regardons tous 
ces objets de plus prés 
Voilé ‘là fameuse Nat: 











AN NOIR 














Fe x 

Les suaves odeurs des brôle-parfoms A || Mon Dieu!. Je faiblis.… Pem!. Une sueur glacée Heureusement, le fidéle Pom 
Sont Toxiques ! À La fenètre perle a se5tem 4 compris l'ordre de son mdf. 

Teddy court jusqu'& la porte mais De l'air! De l'air! pes. Les images tre.D'on violent effort, 

alé Léstsfe nt fous se efforts # brovillent réussit à se redresser ef 

== devant ses yeux! || || frappe les carreaux de ses 
H tombe Inani- sabots... 
mé sur le sol. 





































= nr T 
L'air frais à tôt fait de ranimer Pom !mon ami!. Sans toi, que Viens, Pom !.. Ne restons pas ii 
Teddy qui reprend peu à peu des serions -nous devenus 2. Je me une minute de plus | = 





demande qui nous veut du mai?. 
ll doit y avoir vne raison, mais 
laquelle ? 














Rendu méfiant , Teddy se glisse précautionneu: 
sement sous les frondaisons… Brusque 
quelque chose sifflé dans l'air ef vient se fi- 
cher en vibrant dans Un arbre proche. 


OM. Qu'est-ce ? 
UN COUTEAU !. 

















À ue 


LES 
Ex 


ÉLEA 


Mais alors !..J.je viens] | IL est tellement excité qu'il ne voit 
de l'échapper belle!. al 4 spovrsul fl |L pas Arpur quite promène par 1 


1e D 
AT MLEN EN FOI) jouer et il lé heurte brutalement. 


LE 











Allo 


UNE GRANDE EXCLUSIVITE « TINTIN » 


Allo. ii LUC VARENNE !.. 


‘IL est un sport, qui connaît les faveurs du public, c'est bien celui 
qu'inventèrent les Anglais, il y a de cela plus de 80 ans : le 
lawn-tennis. A la veille de nous retrouver sur les courts en com- 
pagnie des champions de la raquette, il est bon de rappeler l'histo- 
rique de ce sport magnifique et élégant, tout en nous attardant 
davantage sur les champions belges qui auront à défendre, cette, 
semaine déjà, nos chances en Coupe Davis. 


EST aux Indes qu'on com- 
mença à jouer au tennis. 
Bien sûr, ce jeu portait un autre 
nom. Il consistait tout simpl 
ment, comme maintenant d' 
leurs, à frapper sur une balle en 
ayant soin de franchir un obsta- 
cle : le filet ! Des Indes il pañsa 
en Angleterre. Il concurrença 
alors le croque, jeu très en 
vogue à l'époque, c'est-à-dire 
en 1870. Sa popularité devint 
telle qu'on demanda à trois 
grands sportifs ; Marshall, Heath- 
cote et Jone Cavendish, d'en 
lixer les règles. À peu de chones 
près, ce sont toujours les mêmes 
qui régissent le tennis actuel. 

La Grande-Bretagne, pays où 
décidément le sport est toujours 
à l'avantplen, organisa des 
championnats. Organisés à Wim- 
bledon par le All England Cro- 
quet et Lawn-Tennis Club, ils 
intéressèrent tout de suite les 
étrangers. 

Quelques années plus tard, on 
fit mieux encore. Dwight Davis 
lança, en 1900, le tournoi qui 
porle son nom «la Coupe 
Davis +. Au début, il ne s'agi 
sait que d'une confrontation 
« Etats-Unis contre Grande-Bre- 
tagne ». Mais elle connut un tel 
succès qu'on y invita les autres 
pays. Depuis, elle & fait du che- 
min et on peut dire que de tou- 
les les éprouves de tennis, c'est 


























la fameuse «Davis-Cup* qui 
passionne le plus le grand 
publie 


| TACKY BRICHANT 


LES MOUSQUETAIRES 


Comme les « autres », il virent 
le jour en France. Ils avaient 
noms : Borotra encore appelé le 
« Basque bondissant »; Brugnon, 
son partenaire en double; La- 
coste et Cochet. Quatre des plus 
fameux joueurs de l'époque 
Tous les quatre sont encore en 
Ils furent longtemps les pos 
seurs du «saladier» de Mi 
Davis. Mais les Anglais, et 
surtout Fred Perry, leur menè- 
rent la vie dure 

Un jour, alors qu'il + devait » 
gagner absolument le point pour 
la France sous peine de céder 
la Coupe aux Anglais, Borotra, 
qui jouait le dernier simple con- 
tre Prry-le-rouquin, fut bien près 
de baisser pavillon. Son adver- 
saire était beaucoup plus jeune 











que lui, donc plus en souffle, 
plus en jambes. Mais Borotra 
était un «malin ». Pour récupé- 


rer, il metlait un temps infini 
pour changer de camp. Perry 
commençait à s'énerver. Les 
adversaires étaient à deux sots 
partout. Borotra appréhendait la 
crampe. Comment faire pour 
gagner plus de temps? Il son- 
gea alors à ses espadrilles. 
Comme il n'en pouvait plus, il 
demanda au juge-arbitre d'in 
terrompre la partie pendant 
quelques instants, les lacets de 
ses chaussures venant de cra- 
quer. Borotra, bien entendu, tira 
sur la ficelle. Le temps d'aller 
en chercher d'autres, il avait 
regagné son souffle et grâce à 
cette astuce, il remporta, son 
dernier match. La Coupe avait 
failli déborder, mais elle resta 
tout de même à la France. 
Nous avons aussi nos mous- 
quetaires. Hélas, ils ne sont que 
deux. Washer et Brichant, depuis 
ces dernières années, ont fait 
énormément pour le tennis en 
Belgique. Dès le mois de mai, 
au début de la Coupe Davis, 
le pays entre en transes. Il suit 
avec intérêt d'abord, avec pas- 
ensuite, le chemin par- 











sion, 













JE crois qu'il serait intéros- 
sant de rappeler ici à mes 
jeunes amis de Tintin (oh! 
ce ne sera pas long) la signi- 
fication des principaux for: 
mes techniques de ce sport. 
— Le coup droit ou « drive 
c'est frapper une balle qui 
vient à droite, en essayant 
d'étendre le bras complè- 
tement. Sur ces coups 
droits, la balle est frappée 
violemment ot rase géné- 
ralement le filet. 

— Le rovers : sensiblement 
plus difficile à exécuter, 
La balle retombant à 
gauche du joueur, on 
porte la raquette très 
crière. À gauche aussi 
naturellement. 

— Les volées : différentes 

hautour à la- 
on attaque la 

Volée basse : quand 
la balle est frappée à une 
hautour comprise entre le 
mellet ot la hanche: volée 
haute : de la hanche à la 
tôto; et smash, nettement 
au-dessus de la tôto. 



























couru par ses favoris. Il pren 
à son complo chaque +15 
gagné et regrette ceux qu'il doi 
concéder. 

On n'est pas près d'oublier 
le par trop fameux match « a 
lie-Belgique », joué à Milan en 
1953, Ce jour-là, inutile de le 
rappeler, Gardini battit Brichant 
avec la complicité des juges de 
ligne. 

Eliminés injustement on 1953, 
nos hommes prirent leur revan- 
che l'année suivante en battant 
les Italiens par 3 à 2 à Bruxelles, 
pour gagner enfin la finale de 
la zone européenne et mériter 
de se rendre au pays des Kan- 
gourous. Leur carrière n'alla pas 
plus loin, car devant les Etats- 
Unis, après avoir pourtant été, 
à une victoire partout le premier 
jour, ils craquèrent en dou 














Où en sommes-nous cette 
année ? Mon Dieu, il ne faudra 
pas atlendre pour le savoir, 
puisque, cette semaine, nos. 
champions se rendent on Espa- 
gne. Normalement, ils ne doivent 
faire qu'une bouchée des Ibéri- 
ques. Mais c'est après que com- 
mencera leur calvaire, car tout 
dépend de leur condition physi- 
que. Et comme Washer souffre 
des reins depuis le début de 
l'année, nous pouvons nous at- 
tendre au pire. Mais n'anticipons 
pas : nous aurons encore l'occa- 
sion d'en reparler 


de 





LES S MOUSQUETAIRES 





URANT trois jours Milady rongea son frein et passa en 
revue les moyens dont elle disposait pour transformer sa 
dfalte en triomphe, S'évader, ll n'en était pas question! Inutile, 
d'autre part, de vouloir attendrir lord de Winter!… Il ne restait 
plus dès lors qu'une possibilité : Felton, le jeune officier qui l'avait 
hecuelllle à Douvres et auquel on avait demandé de la surveiller. 
Milady était intelligente, elle savait lire dans les cœurs. 11 ne lui 
fallut pas longtemps pour découvrir le secret de Felton : le jeune 
offleler appartenait à la secte protestante des puritains pour les- 
uels li nest point de pires ennemis que les catholiques. Or, di 
er et Buckingham lurméme étaient de fervents catholiqu 


UADE qu'en aïdant Milady, 1 soustrayait une 
à un sort injuste, Il lui promit de la faire év 
eau, Bien plus: la Jeune femme l'ayant convaineu à force de 
songes que Buckingham était un suppôt de Satan dont l'am 
bition était de persécuter les puritains, Felton fit le serment d'aller 
le ministre anglais, de le forcer à revenir à de mellleurs sen- 
timents ou de le mettre hors d'état de nuire. C'était pour M- 
lady un triomphe éclatant, et 11 lui fallut toute sa force de carac- 
tère pour continuer à dissimuler ses véritables sentiments Jusqu'à 
la nuit Hxée pour l'évasion. Enfin, le grand jour arriva... 1 pleu- 
vait, la tempête faisait rage 


sainte 
der du 


LE SURSAUT DE 


ornée vit 


LA TIGRESS 





N projet diabolique germa duns l'esprit de ln misérable. Si 
elle se faisait passer pour puritaine, si elle prétendait 

ord de Winter la persécutalt à Cause de ses croyances, elle 

IL peut-être, en manœuvrant habilement, vainere l'hostilité 
tqui salt, gagner même ses bonnes grâces! EN 

>N COMPLICE ! En jouant ainsi avec les sentiments les 

plus nobles, les plus sucrés, elle commettait un crime abominable 
mals elle avait le cœur si endurel qu'elle ne s'arrêta point à à 

purellles considérations. Son Infâme comédie ne tarda pas, hélas | 
à porter ses frults. Felton était trop Jeune, trop nalf hour n 

pas se laisser prendre au Jeu de cette génialé simulatrice, 





N peu après minuit Felton vint 
et la conduisit avec mille pré 
de-Tônde, Mals au moment où Ils y arrivaient, une patrouille pas- 
sal. Ce fut pour les fugitifs une minute terrible, is se Jetérent 
ausstOt dans une niche de pierre et y restérent immobiis, sans 
souffle, pendant que les soldats passalent à coté d'eux, rlant et 
causant. Bientôt, le bruit des pas s'éloigna, le murmure des voix 
s'affaiblit… «Nous sommes sauvés !» Ait Fellon, et Il entraîna là 
jeune femme jusqu'au bord de la mer où l'attendait un bateau. En 
quelques minutes, l'embarcation condulsit les fugitifs jusqu'au na- 
vire qui devait transporter Milady à Porstmouth 


ercher la jeune femme 
tions jusqu'au chemin 





PRES avoir remercié Felton, Milady, debout sur le pont 
du s100p, regarda d'un œl froid s'éloigner son complice, 
FTIC n'était même pas émue. Cette nult-la, le jeune officier devait 
partir pour Londres afin d'y voir Buckingham, Milady savait ce qui 
allait arriver. Le duc éclaterait de rire aux discours du puritaln, 
uis 11 le feratt chasser... C'est à ce moment-là que la tragédie 
claterait ! Le pauvre Feiton, fanatisé, persuadé qu'il débarrasseralt 
le monde d'un criminel. dégainerait so poignard. Le sang coule- 
cat. et le cours de l'Histoire s'en trouverait modifié! « Allons, 
monsieur, dit Milady en se tournant vers le commandant du na 
vire. En route pour Porstmouth! Il est temps 





168) [LORSQU'ON apprit, deux jours aprés, que muora que de 

Buckingham avait été assassiné par un jeune officier de 
marine appartenant à la secte des puritains, une vague d'indigna- 
Von déreria sur l'Angleterre. Promplement Jügé, Feltôn fut condam- 


né à mort. En France, la nouvelle ne fut connue que plus tard. 
Elle bouleversa profondément la reine, fit hausser les épaules au 
ro! et amena sur les lèvres de Richelieu un sourire de triomphe : 
son principal adversaire venait de disparaitre! Tandis qu'à La 
Rochelle, Athos, Porthos, Aramis et d'Artagnan discutalent l'événe- 
ment avec l'émotion que l'on devine, Mllady, Impunie, débarquait 
à Boulogne: elle était plus que famals décidée à se venger. 





TOM, c'est bien le petit blond avec des taches de rous- 
seur ? Celui qui vient de Bayfield ? 

— Exactement, monsieur. 

Le directeur des Kensington Gardens se souvenait bien 
de Tom. Il revit sa mine épanouie, son air ouvert, honnête 
et appliqué de jardinier heureux de son état. Il était triste 
de penser que ce jeune garçon s'était laissé aller à une 
action basse, même sans gravité. 

_— Ecoutez, James, il ne se sera pas rendu compte de 
la valeur de ces poissons, dit le directeur Il les aura assi- 
milés à des poissons rouges ordinaires et n'aura cru com- 
mettre qu'un léger larcin. 

— N'importe, sir. 11 n'aurait pas dû, 

— Bien sûr. Il se sera laisser tenter par la beauté de ces 
voiles de Chine. Lui en avez-vous parlé? 

— Oui, monsieur, Il prétend qu'il ne sait rien. Et pour- 
tant, ce ne peut être que lui 


FLAGRANT 


SR dit James, le jardinier en chef, je répugne à l'accuser puisque je ne 
Se pas pris sur le fait, mais ce ne peut être que Tom. 

— Tom, le jeune apprenti jardinier ? 

— Oui, monsieur. Le public n'a pas accès à cette partie du jardin pour 


le moment. Et c'est Tom qui est chargé de nourrir les poissons chinois que 
nous avons mis dans le bassin pour la reproduction. 





insistez plus, James. Il n'ose sans doute avouer sa 
laute qu'il doit regretter amèrement. Il ne recommencera 
plus. Et en somme, on n'a pas de preuves. 

— Non, sir, mais qui serait-ce ? 

C'était juste. Le jardinier se retira, le directeur soupira. 
Lui qui se croyait physionomiste !. Lui qui aurait juré... 
Enfin, Une faiblesse passagère, dont le coupable se déso-. 
lait et qu'il s'efforçait de cacher. 

Le directeur croyait cette aifaire classée, quand le len- 
demain, il vit arriver dans son bureau James tout indigné. 

—- Sir, il a recommencé. Il en a pris trois, 

— C'est inimaginable. 

— Je lui ai demandé s'il devenait fou. Il nie toujours, 
et avec un aplomb !.. Faudrait l'entendre. 

— Prévenez-le que s'il recommence, nous le congédie- 
rons. Et surveillez-le. Essayez de le prendre/sur le fait, pour! 
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ne m'étonne. 

— Moi, non plus, sir, dit James. 

Or, le fait se reproduisit, Tom comparut cette fois dans 
le bureau du directeur et nia de plus belle. 

— Enfin, Tom, il en restait dix-sept le matin. Vous seul 
êtes allé soigner les voiles de Chine. Il n'en reste plus que 
treize, Alors ? Allons, avouez et ne recommencez plus, je 
passerai l'éponge. 

— Mais, sir, ce n'est pas m 

Cette manière ridicule FES nier l'évidence hérissa le 
directeur. Tom fut mis à la porte. 

Le lendemain, il fut surpris dans le jardin après la fer- 
meture des grilles, non loin du bassin des poissons 

On amena le délinquant au directeur, 

— Mais vous avez le diable au corps, mon garçon |... 
Décidément, vous en voulez à ces voiles de Chine. Mais 
quand vous aurez pris ceux qui restent, en serez-vous 
beaucoup plus avancé? D'autant plus qu'il me sera 
impossible de vous donner un certificat de bonne conduite 
pour vous présenter dans une autre place. Soyez un peu 
plus raisonnable, sapristi 

— Mais, monsieur, vous ne pouvez pas m'accuser, Vous 
n'avez pas de preuves. 

— Que faisiez-vous là, après la fermeture des grilles ? 

— Je voulais surprendre, le voleur. 

— Oui, vraiment ! Et vous ne l'avez pas surpris ? Pour- 
tant, il manque encore deux poissons. 

—— I] en manque deux l... Mais il n'y a que James qui 
se soit approché du bassin ! 

— Petit misérable, qu'insinuez-vous ? Que voulez-vous 
que James fasse de ces poissons ? Le croyez-vous assez 
fou pour risquer sa place pour un si piètre butin, après 
une vie d'honnêteté ? 

-— Mais, monsieur, je n'ai pas dit cela. Au contraire, je. 

— Oui, vous essayez de vous rétracter, parce que vous 
voyez que vos ruses grossières ne prennent pas. Allons, 
sortez, et qu'on ne vous voie plus rôder par ici ou je pré- 
viens la police. 

Le joür süivant, les onze poissons restants ne manquè- 
rent pas à l'appel. Lescoupable. était .donc.bien Toml# 
Maïs le surlendemain, de nouveau, disparition de trois 
poissons !,,. C'était trop fort. James était hors de lui. 

—- Monsieur, il se moque de nous. Il faut qu'on le prenne 
en flagrant délit. Si vous permettez, je passerai la nuit 
dans la serre. 

— Ecoutez, James, jusqu'à présent, les poissons n'ont 
jamais disparu la nuit. Tom ne peut sans doute sortir de 
chez lui alors. Mais venez de bon matin. Prenez vos pro- 
visions et installez-vous dans la serre la plus proche du 
bassin, derrière un paillis. Tenez, voilà des jumelles, Il ne 
faut pas qu'il y ait un doute. Je vous dispense de travail 
pour demain, 

Le moment venu, James se mit donc en observation dans 
la serre et prit son thé matinal qu'il avait emporté dans un 
thermos, sans œufs ni bacon. La bonne odeur de lard 
grillé lui manquait furieusement pour bien commencer sa 
journée. 

o Enfin, je vais me reposer, ça me fera du bien, pensa- 
til 

Hire d'lbten cnninietes ee lepen ventilé donaue | 


le cas où l'envie le prendrait de recommencer. Plus rm , | , 6 ARR 
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Et les bou- 
tures de géranium qui attendaient d'être rempotées ! Tou- 


Après, à la bonne heure. Mais maintenant !.. 


tes prêtes, bien ressuyées. Elles semblaient dire : «Eh, 
bien ! James, quelle nouvelle ? Tu nous oublies ? Tu nous 
abandonnes ? Tu ne vois pas que nous nous languissons ? 
Nous dépérissons. Nous nous flétrissons, Nous mourrons de 
soif, James, de grâce |... », 

Impassible, inexorable, James bouillonnait intérieure- 
ment 

— Que ce sacré gosse vienne vite, nom de nom, sans 
quoi elles vont toutes crever. Si ce n'est pas malheureux, 
Et toujours personne, Un oiseau, oui, Mais pas plus de 
Tom que sur ma main, 

Enfin, c'était toujours plus intéressant de regarder un 
oiseau que rien du tout. Surtout cet oiseau au long bec, 
emmanché d'un long cou, James prit les jumelles, vit l'oi- 
seau se promener au bord de la vasque. 

— 1] vient boire, pensa James. 

Et en effet. L'oiseau se pencha brusquement vers l'onde... 
et dans un éclair, Jamis vit luire une tache rose dans son 
bec, un vaporeux voile d'argent briller dans la lumière 
avant d'être englouti par une gorge avide. Etait-ce une 
hallucination ? Mais non, Le héron se penchait, ramenait 
une autre victime avec une prise moins ferme et qui fré- 
tillait piquée tout au bout duibec, mais qui suivit bientôt 
la même pente irrésistible et fatale. 

Ainsi donc, c'était un héron |... James perdit son flegme, 
courut à la maison du directeur pour lui annoncer la 
grande nouvelle. 

— Un héron, sir !... Le voleur était un héron !.. 

— Un héron !.. Ah ! James, vous m'enlevez un poids du 
cœur !.. Savez-vous où habite Tom ? Nous y allons tout 
de suite. 

— Que faites-vous, deor ? s'écria la femme du directeur. 
Votre porridge sera tout froid et le thé aussi. 

— Chère amie, mon porridge refroidi me semblera mille 
fois meilleur quand j'aurai vu Tom manger le sien de bon 
cœur. Je savais bien, moi, que cet enfant ne pouvait être 
coupable ! Je suis physionomiste 











4 février dernier, le capitaine A. Williams, commandant le 
cargo à moteur «Domalwais, signalait qi 

des Iles Fidji, un, soûs-marl 

n AUrfHCE. lil avait apercu le cargo le sou 


En ét disparu. Le même jour, 
au total), du caboteur « Tula 
ss pendant uno de le, sous- 


de Suva, lu capitale de l'arche 
ind de la Royul-Zealund Ar 
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ue" de La ‘Ce petit nuvire 
tait une, Halson | entre | auras ei. uno autre Île des Gil navals pourtant subi aucune varie: 1e raison Dour laquelle es ocou- 

AE disparaître de façon absolument stupé- Dante l'avaient était In e. 
le temps était très et lu mer exceptionnellement … , L'émotion s'accrut encore dans l'archipel lorsque 
que 
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lai rencontrait le <Joylta » errant à la 
en de ln route qui aurait dû suivre, 1 
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sous les mers», une base da: 
tées du Pacifique Sud. ÿ 
Wien qu'à l'Amirauté britunniqué on déclare n'avoir recu aucun 
rapport du commandement naval du Pacifique à 
présence de ces mystérieux lres, et qu'on ne me 
tique, l'abondance et la concordance des témolynuge 
troublantes. Et mpêcher d'évoquer les 
« nuvires-fantôn temps ont hanté le Puciriqu 
Lo souvionne de l'éxtasrélnsire énigme que vient de 
de la Croix (1), du elng-mâts fantôme le « Copen 
Parti le 14 décembre 1028 du io de ln Plnta pour 
le bateau navire-école danois — 
140 mètres de long, 8.000 mètres 
de 500 CV, ün 
pit 'état:ma) 
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« Kobenhavns, Mais était "s rniment une 
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(1) Robert ge Ja Croix, Les Disparus du Pacifique. 
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L'HISTOIRE DU MONDE 


TEXTE DE  SCHOONJANS 


JALOUSIE 


L "HISTOIRE du peuple juif nous a fourni un exem- 

ple, frappant de ce qui arrive lorsqu'un petit 
pays ne parvient pas à rester parfaitement uni. Une 
nation comme la Grèce ne pouvait subsister que dans 
l'union étroite et loyale de ses principales cités. Hélas ! 
Les Héllènes étaient farouchement individualistes. Les 
villes se jalousaient l'une l'autre et ne pensaient qu'à 
s'assurer la prédominance. Comme Athènes était le 
point de mire de la Grèce, la plus brillante, la plus 
glorieuse, la plus raffinée, la plus savante de toutes 
les villes du monde civilisé, c'est contre elle tout natu- 
rellement que se jetèrent d'abord les jaloux. 


1. - PUISSANCES 

RIVALES 

UI, à Athènes, on 

savait rire, mais il ÿ 
avait des gens qui, eux 
n'avaient pas envie de 
rire! C'étaient les Spar- 
dates. Ils séchaient de 
Jalousie en voyant Athè- 
nes si belle et si puissante 
à ln tête de sa Ligue de 
Délos. Puissance de la 
mer! Sparte de son côté 
avait créé une Ligue du 
Péloponnèse. Puissance de 
la terre | Dans cette ligue 
se trouvait cependant une 



































ville maritime, rivale 
d'Athènes Corinthe. 
Celle-ci eut un_ conflit 


avec sa colonie Corcyre. 
Athènes, imprudente, aida 
Corcyre. Corinthe appe- 
la Sparte. Et ce fut ln 
guerre de la haine fratri- 
cide, la querre du Pélo- 
ponnèse! une drôle de 
guerre : la terre contre la 
mer | 











2. - UN TERRIBLE FLEAU 


L n'était pas question pour Athènes d'envoyer des navires à Sparte 

au milieu des montagnes. Mais l'armée spartiate fonça sur Athènes 
et les paysans de l'Attique se réfugièrent à l'abri des Longs Murs. 
Horreur | La peste éclata dans la ville et fit de terribles ravages dans 
cette foule qui s'y entassait. Les cadavres encombraient les rues, Péri 
clès, lui-même, mourut de la peste en 429. Heureusement, l'Athénien 
Cléon anéantit une petite armée spartiate à Sphactérie.. et l'on fit 
la paix 
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3. - LES FANTAISIES D'ALCIBIADE 
L y avait à Athenes un curieux personnage, riche, beau, élégant 
Alcibiade, Neveu de Périclès, il était aussi intelligent qué lui, mais 
il n'était pas aussi sage! À tout moment, il invedtait de nouvelles 
excentricités | Comme il avait un chien, possesseur d'une queue spler 
dide, il fit couper la queue de la pauvre bête et l porta sur l 
d'Apollon ! Les Athéniens pardonnalent tout à cet enfant gâté 























4. - SACI : 
ALCIBIADE fit un jour décider par l'Assemblée qu'on irait attaquer 
Syracuse, en Sicile! Mais la ville était puissante si Join L 
Qu'importe ! On irait. pour le bon plaisir d'Alcibiade. Une folle 1 
La veille du départ, les Athéniens constatèrent avec horreur que les 
statues des dieux Hermés avalent été mutilées, Une nouvelle fantalsie 
d'Alcibiade, sûrement | Il avait bu avec ses amis. La flotte partit tout 
de même 





5.-.ÆT TRAHISON 
COMME on le cral 
gnait, les Hermès se 
vengèrent. L'attaque con- 
tre Syracuse échoun. AI 
cibiade qui l'avait com 
mandée fut rappelé à 
Athènes pour être jugé 
Il partit en effet, mals 
pour Sparte. Pour Spar 
te? Eb, oui ! 1] fit envoyer 
en Sicile une armée de 
Spartiates qui y massacra 
tous les Athéniens et une 
autre qui bloqua les rou 
tes de ravitaillement au 
nord d'Athènes. Après 
quoi, le traitre eut l'au 
dace de revenir dans sa 
ville... Les Athéniens 

l'égorgérent au moins ? 
Pas du tout! On le cou- 
vrit de fleurs et on lui 
rendit le commandement ! 

Et la Grèce se suicida 
(A suivre) 











A Re E DE JACQUES 
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la lite de leurs forces. 
Cependan Arbaces [Yourallez patrourller vers le mord. Compentrs Rent | [faut les retrouverà tout 
poursuit fébrilement QURRES Pour deux fier vers ru: jé SPA ANER Us Uarnleret pied, par con 
res recherch Kendéz-vous ie) dans une heure. 4: Péquent Menont pualler 
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H ont brutalement frayé un parrage à Suffit!Je cherche troisjeunes Non...Mair je sais que la caravane 
RARE goun Û PR M EH 4 eut blond. du riarthana Ka fidal à recul 
TR Il ont dû trouver refuge dans ta hier soimdanr le déserh trois 
Lu Vouriei!Que AE voyageurs épuiré, 
oient loués ! o 











FF quelques instants plur fard. 
mm mme gp em 
18 foi Karidal le mar + | 
chand ?.. Bon. Tu as recueil. À 
li hier trois garçons dans 
Le desert, Où sont. ? 








Les aventures d'Aliz te passionnent? Mais as-tu déjà lu le magnitique album « La grande medace » ? 


VRAIMENT MESSIEURS , 
NOUS NE SAVONS COM 
À. -MENT VOUS REMERCIER. 





BAH! C'EST 
TOUT NATUR 
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I L était près d'une heure du matin, lors- 

que Gauvin exténué, mais triomphant, 
remit dans le tiroir à double-fond du 
secrétaire le carnet noir, dont il venait de 
photographier toutes les pages à la lueur 


de sa torche. y avait trouvé la liste com- 
plète des membres de l'organisation H, 
de précieuses indications sur les usines et 
les centres scientifiques «noyautés », 
aussi bien en Amérique du Sud qu'en 
Europe, ainsi que le relevé des retraites 
que s'était aménagées le Numéro un dans 
les environs immédiats de Buenos Aires... 


C'ETAIT plus qu'il n'avait os 
en espérer. 

Il se redressa, un peu oppressé, 
et du revers de la main essuya 
la sueur qui mouillait son front. 

Par mesure de prudence, il avait 
pris deux films de ces documents 
capitaux, Le premier, au moyen 
de la montre-camera de Lortiz le 
deuxième, à l'aide d'un minuscule 
appareil guère plus gros qu'un 
briquet que le patron lui avait 
confié avant son départ et qu'il 
dissimulait dans le talon creux de 
son soulier gauche. 

De cette manière, il était paré. 
Même si l'organisation découvrait 
le pot aux roses et lui enlevait 
sa montre, il lui resterait toujours 
l'autre rouleau de pellicule. 

Avant de partir, il ne résista 
pas au désir de satisfaire sa curlo- 
sité. 11 s'agenouilla sue le 
ct, délicatement, souleva le bord 
du tapis, C'était bien ce qu'il pen- 
sait! Le boukhara dissimulait sue 
tout son pourtour un 
complexe de minuscules signaux 
d'alarme. 

Ce bon docteur. murmura 














in en souriant, 
Mais tout soudain 11 se figea, 
frémissant, l'oreille tendue, 

Un bourdonnement venait de 
naître dans le cabinet de travail, 
qui allait s'amplifiant et qui rap- 
pelait le bruit que fait un. poste 
de radio lorsqu'il commence à 


chauffer. HeCA 

Serge éteignit sa lampe et atten- 
dit, la gorge serrée. Le bourdon 
nement provenait du récepteur de 
télévision. 

Quelques instants … passèrent, 
puis les yeux du Français s'em- 
plirent de surprise et d'épouvante. 





SERA ARR 
ATEN Een SENTIER 











LES REVELATIONS 
DU CARNET NOIR 





Gauvin, persuadé que 


a décidé de fouiller la demeure 


le Numéro un n'est autre que Brown-Sequa, 


du docteur. La nuit venue, 1 sy 


introduit 





LE VISAGE LUMINEUX 


Ce que Gauvin avait pris pour 
un récepteur de télévision était en 
réalité un bone; et une 
image précise, inattendue, boule 
versante, venait de se former sur 
son écran : le visage de Brown- 


Au même instant, comme par 
enchantement, le gros plafonnier 
du cabinet de travail s'était 
allumé, inondant la pièce d'une 
clarté éblouissante. 

— Bonsoir, señor Lortiz, fit la 
voix ironique du docteur. Vous ne 
vous attendiez pas à ce que cette 
comédie finisse ainsi, n'est-ce 
pas? . 

Serge, médusé, n'arrivait pas à 
détacher son regard de cette phy- 
slonomie monstrueusement agran- 
die, dont les yeux clairs le fixaient 
avec insistance. Au sein de son 
désarroi, plusieurs questions l'ob- 
sédaient : « Où se trouve Brown- 

a Me voit-il M'enten- 
drait je lui parlais 


Comme pour répondre à cette 









muette 
reprit : 

— Je vous vois aussi parfaite. 
ment que si nous nous trouvions 
dans la même pièce, señor Lortiz, 
Je ne suis d'ailleurs p. 
vous. Si vous poussiéz la cour- 
toisie jusqu'à m'adresser la parole, 
nous pourrions avoir un entretien 
des plus intéressants, 
Gauvin sentit une sueur froide 

couler dans le dos. Tout cela 
avait l'air tellement irréel, telle- 
ment diabolique. 

— Allons, je constate que vous 
n'êtes pas encore revenu de votre 
surprise ! 


interrogation, la voix 






















c, Vous avez 
Mes félicita- 
tions, vous êtes persplcace. Il est 
vrai que ma petite distraction de 
l'autre jour, lorsque je vous ai 
tendu mon stylo, n'a pas peu 
contribué à vous mettre sur la 
voie. Comme j'étais la seule per- 
sonne à qui vous eussiez révélé 
que vous étiez gaucher, il ne vous 
a pas été bien difficile d'en dé- 


nee | 








D cuire qui était l'homme à la cagoule. Vous 
avez d'ailleurs fait preuve à ce moment-là 
d'un remarquable talent de comédien. Rien 
ne trahissait votre surprise. Vous m'avez 
sidéré, Une telle maîtrise, vraiment, n'est pas 
courante... même chez un agent secret ! 

Insensiblement, au prix il est vrai d'un 
effort surhumain, Serge était parvenu à re- 
prendre un peu d'assurance. Tout en ne per- 
dant pas un mot de ce que lui disait Brown- 
Sequa au vidéophone, son cerveau travaillait 
avec rapidité. Que pouvait-il lui arriver 2. 
Ici, dans cette maison, rien de bien Fâcheux ! 
Un homme aussi en vue, aussi honorablement 
connu que le docteur ne se risquerait pas à 
commettre chez lui une action illégale, quelle 
qu'elle fût. Mais s'il ordonnait à des agents 
de l'organisation de venir prendre son pri- 
sonnier pour f'emmener dans un de ces 
‘endroits écartés où se commettent les mauvais 
coups? Peu probable! En agissant de la 
sorte, Brown-Sequa devrait révéler à ses 
agents d'exécution sa qualité de Numéro un, 
ce à quoi de toute évidence il ne tenait nulle- 
ment... Alors ? 

Lentement, Gauvin se tourna vers la porte, 
prêt à bondir, Mais la voix du docteur s'éleva 
de nouveau, coupant court à ce projet 
insensé. 

— Inutile de chercher à fuir, señor Lor- 
tiz. La porte du cabinet est fermée à clef, de 
l'extérieur, D'autre part, si vous vous appro- 
chiez des fenêtres, vous pourriez constater que 
pour sauter dans la rue, au risque de vous 
briser les os, il vous faudrait d'abord passer à 
travers un rideau métallique d'une solidité à 
toute épreuve. J'avais prévu votre visite. Je 
l'avais même provoquée par mon coup de 
téléphone. Il est normal que j'aie pris mes dis- 
positions en conséquence. À présent, parlons 
sérieusement... Qui êtes-vous ? 

Serge haussa les épaules. Sa situation, il 
s'en rendait compte, était loin d'être brillante, 
mais tout sentiment de peur l'avait aban 
donné. 

— Puisque vous avez découvert que je ne 
suis ps Loris, il ne vous sera pas difficile 
en poussant votre enquête plus loin de con- 
naître ma véritable identité ! 

Un éclair de colère passa dans les yeux 
du docteur, 

— Vous avez tort d'adopter cette attitude, 
ditil d'une voix sifflante. Dois-je vous ra 
peler que vous êtes à ma merci? 

— Je ne le serais pas moins si je satisfaisais 
votre curiosité, répliqua Serge pour gagner du 
temps. De toute manière, vous n'avez pas le 
choix sur le sort à me réserver ! 

— C'est juste, señorl… Aussi bien finis- 
sons-en. Il serait dangereux pour moi de vous 
garder trop longtemps dans cette maison. 
Vous êtes plutôt encombrant. Adieu 

L'image du vidéophone disparut brusque- 
ment, laissant Gauvin interloqué. Il n'aurait 
pas cru que l'entretien se terminerait avec une 
telle soudaineté. 

Qu'allaitil se passer à présent? Devant 
l'imprécision du danger, qui le menaçait, il 
fut repris par l'affolement. Mais son incerti- 
tude ne dura pas longtemps. 

Un nouveau brult, très caractéristique celui- 
à, venait de frapper ses oreilles : LE SIE- 
FLEMENT QUE FAIT LE GAZ EN 
S'ECHAPPANT LIBREMENT D'UN ORI- 
FICE... 




















LA SEMAINE PROCHAINE : 


L'AIR EMPOISONNE 


AVEC TOTO, PLUS D'ENNUIS / IL MANGE 
COMME QUATRE pes as 
J'ACHÈÊTE DES CONDIMENT. 


HORTON / 


ÉVIDEMMENT/ 
TOUS LES PRODUITS 
ORTON 


SONT. HER AVEC DE 
NOMBREUX TIMBRES 
TINTIN! 


VOICI LA GAMME COMPLETE 
DES CONDIMENTS HORTON : 


Batteraver rouges ® Câpres non pareilles © Corniéhons fins où mignons 
Estragen + Mayonnaie extra pure # Mayonnaise de fantaisie © Piccalill 
Créme de moutarde ® Mouterde de Dijon € Oigaons fins ou mignons 
Sauce anglaise © Tomato Ketchup  Vivor 
Vinaigres : blene ou coloré 7° - à | m 6° - pur vin 7 - de malt 6° 
Sirops de fruit : Granadine - Groseille - Framboise 
Menthe - Orange - Citron - Cassi 





LES TIMBRES TINTIN SE TROUVENT SUR LES PRODUITS : 


GRIMARD-BORSA-:PROSMANS-HORTON-PANA 
TOSELLI 
NOS CADEAUX 
Poin 


GEOGRAPHIE 9E BELGIQUE. — Cotte nouvelle collection vous présonte en magnifi- 
ques pholos-"onleurs : le sol, les cours d'eau, les paysa jgriculture of. los 
Shéiaion de Dore Paye. Disponibles + nou séries de [6 comes chacune, Par 

DECALCOMANIES FINTIN : 

Carnet 1 : LE TRÉCOR DE RACKAM LE ROUGE 
» 2: LE CRABE AUX PINCES D'OR 
» 3: TINTIN EN AMERIQUE 
s 4: L'ILE NOIRE 
3: LE TEMPLE DU SOLEIL. 

PAPIÈR A LETIRES TINTIN : 

Pochette 4e 10 enveloppes et feuilles décorées d'un écusson TINTIN. Par pochette 100 

'MOS TINTIN "COLLECTION VOIR ET SAVOIR : 

à 194). — Toute l'histoire dos « Plonniers » de l'air, 10 sérios 

chromes. grand format 

849-1048). — Los avions alliés et leurs adversaires los plus 
célèbres. 10 sérics de & magnifiques chromon, grand lormat 

AUTOMOBILE (Origines à 100). =— Diligences & vapour, premiers moteurs à explo- 
sion, L'histoire de la naissance de Ponte. 10 séries de & mogniiques chiemos, 

rand iormat 

(Origines à 1700). — L'hi 

radeau jusqu'aux voiliers du XVI 








Par camel 50 











ire de la navigation depuis le plus primitif 
siècle, E séries disponibles. Deux auires on 
Par série 





Par série 





SB8BS 


NOS ALBUMS 


Grâce aux albums du TIMBRE TINTIN, lu pourras cldsser images et chromos et on 
connaître l'histoire passionnante. 
Le prix de. ces ouvrages, luxueusement cartonnés. est de 





« AVIATIO) : SO Fr. « L'AUTOMOBILE » (Origines) : 50 Fr. 
Luxe : 60 Fr. Luxe : 60 Fr. 
« AVIATION » (Guerre) : S0 Fr. «La 3: 40 Fr. ou luxe : 60 Fr. 





MARINE 
Tu pourras obtenir ces albums soit au Magasin TINTIN, 24 rue du Lombard ou 
posté, conire versement de la somme indiquée qu C.C.P. Nf 1909.16 de TINTIN-BRUXELL} 


ENVOIE TES TIMBRE: 
nge-les dan: 


E T.. 24, rue du Lombard, Bruxelles 
Grand Magasin de « L'INNOVATION » 
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{@S==s UN POINT D'INTERROGATION DANS L'EAU... 
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C'EST DOMMASE, DIS-DONC / TU AS LE 
MODESTE, CETTE CRISE 


' / HOQUET / NE T'EN FAIS PAS, 
DE HOQUET LE JOUR DE 4 VE VAIS T'EN DÉBARRASSER / 
TON BAPTÈME DE L'AIR / F 
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DES PATINS A VOILE! 





OUS vous souvenez de la photo que nous avons publiée l'été der- 
nier et qui représentait un amateur de ski nautique s'aidant d'un 
cerf-volant pour aller plus vite, C'est en utilisant le même principe ou. 
mieux encore, en imitant les Hollandais qui en hiver. sur les canaux 
et les lacs gelés de leur pays, circulent dans des traîneaux à voile, 
que ce jeune Berlinois a amélioré ses performances de patineur. Grâce 
à une voile triangulaire montée sur un cadre de bois, il glisse sur la 


glace d'un lac des environs de 


Berlin avec la vitesse et la légèreté. 


d'un elfe. 





UN JOLI RECORD 





DANS un petit village des mon 
tagnes de Georgie, vit un 
vielllard n6 en 1801, et qui aurait 
done atteint actuellement! cent 
cinquante-cina printemps Yegor 
Korosev est entré à l'âge de 
quinze ans au service du général 
Yermolov qui a combattu Napo- 
léon pendant la campagne de 
Russie, puis, en qualité de culsi- 
nier de ses différents maltres suc- 
cessifs, 1] s'est rendu à l'étran- 
ger. C'est ainsi qu'il y a quelque 
cent ans, {l a visité Paris, Rome 
et d'autres capitales européennes. 

Le respectable vielllard' qui a 








depuis longtemps regagné son 
village natal y vit avec son 
épouse, Agée «seulement» de 


cent et quinze ans. Tous deux 
jouissent d'une excellente santé 
et semblent disposés à vivre de 
longues années encore. Quel ba- 
gage de souvenirs doit posséder 
ce couple de deux cent soixante- 
dix ans! 








ON TRANSPORTE LE 
LAIT PAR CABLES 


C'EST, dans les Alpes françaises 
qu'a été prise cette Initiative 
originale et pratique pour le ra- 
massage du lait en montagne. En 
effet, Ïl est souvent difriclle, par- 
fois même impossible en hiver, 
aux hameaux éloignés des cOOp6- 
ratives laitières, de transporter 
rapidement le lait des alpages et 
des fermes. Pour résoudre ce pro- 
blème de ‘transport, des monta: 
gnards de Haute-Sävole, notam- 
ment dans la vallée de l'Arc, ont 
imaginé d'utiliser des «cables à 
laits. Ce sont des cables d'une 
longueur de 1000 à 1.500 mètres 
qui rellent entre eux des postes 
le ramassage situés à des alti- 
tudes différentes : 500 mètres en 
moyenne. Des « containers » rem- 
plis de lait glissent le long du 
Câble, de ces postes vers la val- 
lée. Ces mêmes câbles, en sens 
inverse, permettent de ravitalller 
les fermes isolées, 

















TINTIN- 


LE MORT VIVANT 








UN, nabitant d'Amiens, M. Mar- 
coau Cambier, a constaté que 
depuis 1914 il était porté comme 
décédé sur les regitres de l'état 


civil. Enquête faite, il apprit 
awun soldat portant les mêmes 
mom et prénom que lui, avait 


trouvé la mort au cours de la 
guerre 1914-1918, Mobilisé en 1939 
et recevant régulièrement sen 
feuilles d'impôt, M, Marceau Cam- 
bier, dont le nom figurait «ur le 
monument aux morts de la ville, 
n'en restait pas moins vivant 
pour le recrutement et le percep- 
tour des contributions 











RESULTATS 
DU CONCOURS 
STEINWAY 1956 


1 





PRIX HORS CONCOURS 

Charles BECKER, Chaineux 
der Prix à 

catégorie: Roger 

STRAETEN, Binche. 

2° catégorie : Claudine MA- 
GOTTEAUX, Bruxelles. 

3° catégorie : Roseline GAR- 
DYN, Anderlecht. 
a PAxs 


catégorie : 
DUART, Uccle. 


2t catégorie: Claudine KA- 
HAN, Bruxelles, 


3* catégorie: Michèle GIL- 
LET, Elterbeek. 
se Prix : 


ÿ 
1° catégorie : Evellne SAU- 
VENIERE, Bruxelles. 





VER 





Mimi PA- 











2 catégorie: Annie MI. 
CHEM, Wetteren. 

catégorie: Myriam DE- 
CLERCQ, Mouscron. 
A+ Prix, 








catégorie : Gaston PETI- 
BERGHIEN, Bruxelles. 

2e catégorie: Elisabeth BER- 
TENS, Bruxelles, 


3 catégorie: Michèle FER- 
MEUSE, Anderlecht. 


Catégorie 4 









de 15 ans) 
* prix: Annette ADLER, 
Bruxelles. 





2e prix ex mequo: Janine 

grbué, Cnâtelet} Pauia ROS, 

Solgnies. 

Prix spéciaux : pour le. mel 
four hot des œuvres : 














1: Rigobert MAREELS, 
Ganshoren. 

2°: Martine MERGEAY, 
Bruxelles. 











NOUVELLES EN 


© Si l'on juge de la ri: 
chesse d'un pays au nom 
bre de ses banques, lo 
Suisse ne doit pas être dans 
le besoin! On y compte 
1.406 banques ou établisse. 
ments de crédit similaires. 


© Un savant espagnol, Da- 
maso Alonso, vient de dé- 
couvrir un récit de la ba- 
taille de Roncevaux plus 
vieux encore que la chan- 
son de Roland. Ce texte 
qui date de 1090, confirme 
que le preux Roland n'a 
pas été attaqué par des Sar- 














Les merveilles 
de voire écriture 


JOUS avons vu qu'un simple 

trait est bavard comme une 
pie et qu'il révèle une foule de 
choses, Essayons maintenant de 
le décomposer 

Nous allons commencer par le 
TRAIT INITIAL. Il commence 
chaque mot et révèle les mo 
biles de tes actions, la raison 
qui te pousse à agir 

On le considère comme un 
signe de pondération, de per: 
sévérance, de suite dans les 
idées (fig. 1). Son absonco to 











tale dénote un irréfléchi, qui agit 


d'abord et essaye ensuite. de 
réparer les pots cassés (fig. 2). 

Une petite queue initiale sous 
la ligne indique la routine : le 
personnage fait ce qu'il a l'ha- 
bitude de faire et rien de plus; 
c'est l'ennemi mortel du progrès 
fa. 3) 


TINTIN 17, PAGE 26 





OIS MOTS... 
LA mais par dos Bas- 


IS. Quant à Ganelon, il 
LL est pas fait mention ! 


équipage d'un appareil 
Olbvair qui atterrissait sur 
l'Mérodrome de Sydney, ve 
HBt du Queensland, a dû 
IMfrdire aux passagers de 
#br de l'appareil. On ve- 
HD de découvrir la pré- 
Iico d'un « serpent-tigre » 
1Mimvenimeux enroulé au- 
1ir du train d'atterrissage. 
Ireptile avait parcouru 
dei un millier de kilo- 
rires ! 








DUnc courbe initiale en creux 
Indique toujours le désir de 
Plaire, l'aménité, l'amabilité. 
C'ent l'image de la révérence 
Maito par la petite lille à une 
Moble ot gracieuse dame avant 
Be lui réciter son compliment 
Kg. 4) 

Si ton trait initial est horizon 
Mal (fig. 5), tu deviendras un 
Harçon circonspect, qui mesure- 
Fa la portée de ses actes. Prends 
Doarde, toutelois, de ne pas tom- 
bor darm l'excès ! 

Si le trait vient d'en haut, les 
actes sont inspirés par les prin- 
cipes ou simplement par les lois 
let la justice. Et tu stopperas au 
Jeu rouge, même si ton toit 
brûle sur le trottoir d'en face. 

Quand la rampe initiale grim 
pe de biais jusqu'au ciel (fig. 6) 
Bon auteur est un emballé, une 
soupe au lait, un impulsif. Mais 
tu la verras monter à reculons 
Vers la gauche, si la personne 
relrène ses emballements et de- 
vient ombrageuse et même fa- 
rouche (fig. 7) 

Arrétons ici ce trait 
déjà trop long | A mercredi 
pour le trait de liaison. 





ONDIAL 


FROMAGES MEGANIQUES 





buvons-nous 

lait? Parce qu'il contient de 
précieuses protéines que les va 
ches fabriquent en ruminant leur 
ration d'herbe. Mais il faut aux 
vaches une journée pour faire ce 


au 


pourquoi 


«travail». Des savants anglais 
ont donc eu l'idée, pour gagner 
du temps, de construire. une vi 
che mécanique! Et cette «v 
che », qui fonctionne déjà en An- 
gleterre, transforme une demi-tonne 
d'herbe à l'heure. Du jus vert 
qu'elle produit, on extrait les pro- 
téines par la vapeur et on moule 
celles-ci en fromages. Mais le 
journal anglais qui publie cette 
nouvelle ne nous dit pas quelle 
saveur ont ces fromages « méca- 
niques » ! 











[Un parc de 12 superbes autos 
et camions pour 69 francs| 


Des autos grand format 8 om 


de long, tous types : course, 
livraison, pompiers, … police, 
jeep, limousine, ete. Première. 





qualité, fabrication américaine 
gurantie. Mais le nombre est, 
Hmité. Ecris aujourd'hui même. 


BON DE COMMANDE 
mon 
13 autos tous çanree 
Dee 








paynble au fac- 
américaines. 
60 F. 
129 F. 





A retourner à L'ARTEX, 
T, r. de Genève, Bruxelles. 
Tél. 15.68.71 

















LES PAYS-BAS VEULENT GRANDIR 


JN dresse des plans en Hol- 

lande dans lo but de re. 
prendre du terrain à la mer. le 
long de la côte. depuis La Haye 
jusqu'à la frontière belge. Si cet 
audacieux projet est mis à exé- 
cution, non seulement il four- 











nira de nouveaux et immenses 
terrains de culture aux Hellan- 
dais, mais il facilitera aussi L 
transports entre le sud-ouest des 
Pays-Bas et notre pays. On nous 
assure que l'ensemble des tra- 
vaux po être rédlisé en 
25 ans. 











Voici deux 
des derniers 


Dinky Toys. 


Colleetionner les Dis 
pour des garçons! 


L'alouter régulièrement à la gamme déjà importante et 
variée de ces splendides chefs-d'oeuvre en miniature 


DINKY TOYS 


At Général 
P: FREMINEUR, Rue des Bo 


Toys. veilà qui est passionnant 
de nouveaux modèles viennent 














1e 261 Comamneue de 
Some de Telephone 





FARIQUES 
En 'ANGCETERRE 
PAR MECCANO LTO. 





SOLUTIONS DE LA PAGE 7 


ETES-VOUS PRUDENT? 


96 points: Vous êtes la pru- 
dence même. C'est assez excep- 
tionnel chez un jeune garçon 
pour vous en féliciter, À moins 





d'un calaclysme ou d'une tuile 
vous tombant sur la tête — com- 
me à ce pauvre Pyrrhus — vous 


ne semblez pas destiné à une 
mort violente ! 

29 à 9S points: Sensible au 
«qu'en diræ-ton*, vous vous 
laissez parlois aller à l'une ou 
l'autre expérience ou témérité 
que cependant votre nature pru- 
dente condamne, n'est-ce pas ? 
Laissez dire et ne jouez pas 
avec le feu 

22 à 28 points : Vos impruden. 
ces sont peut-être dues au fait 
que vous ignorez le danger au- 
quel vous vous exposez? Un seul 
remède: informez-vous avant 
d'agir ou observez le proverbe 
« Dans le doute, abstiens-toi. » 

15 à 21 points: Votre prudence 
est bien relative. Est-ce manque 
de réflexion, impatience ou cu- 
riosité? Attention, mon jeune 
ami 

8 à 14 points: Gageons que 
vous devez vous retrouver plus 
d'une fois avec un genou pelé, 








veux à votre sujet! Mon vieux, 
je vous crie: «Casne-cou l+ et 
vous conseille de numéroter vos 
abattis pour qu'on vous recon- 
naisse et que le chirurgien ait 
moins de mal à vous ralistoler ! 
Pour l'amour du ciel, songez au 
moins à ceux qui vous aiment, 
si vous faites si peu cas de 
votre petite personne. 


MOTS CROISES 
Horlzontalement 


1. Grognon, 
IV. Alnesse 
e — VII 





Osas. - LN. - 7. Ne. 

CHARADES 

FRANÇOISE (France - Oise) 
VINCENT (Vingt - cent) — RAY 
MOND (Rale - Mon) — GERMAIN 


(Gers - Main). 





REBUS 
LA PATRIE EST AUX LIEUX OÙ 
L'AME EST ENCHAINÉE (La - Pas 





Houx = 
La = Mé- Temps - Chaine - E). 


DEVINETTE 
LE STYLO. 


N'OUBLIEZ PAS... 


D'ACHETER AUSSI 
CHAQUE JEUDI 



































une bosse au front ou un doigt 
écrasé! Espérons que ces le- * 
çons mettront un frein à vos im- /Æ: 
prudences a) 
0 à 7 points: Que voire en- 
tourage doit se faire des che- 
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MALE 














Peu après, Magon, enfermé dans son ...un manorail de 1ecours quitte le lieu de la catastrophe ux heu) lurtard,à Omégara, 

ENS RENE RE PRE 0] NÉ ET ALE TE || 

homme de main lui tranrmel depuis 
la four de contrôle de Migos.….… 





ce 

r Vo sent 
Comme le monorailque je di- sheureux Jeci 

vigeais par télécommande abordait} = 


la courbe, j'ai. exécuté vos ordres! Merci, Phokin m 
hélas! j'ai perdi 


La voiture es tombée dans le forrent, << ñ ou. | 
mais par miracle, le prince, les deux ter- un gp rame 
Hiens ef un garde en ront rorbiy in - Eh bien! peuventse vanter 

demnes,En ce moment .… d'avoir dé la chance 



















































En effehrur le terre-plein, der hommes 'af- 
EM buleur d'un charaux PAT 





Et le véhicule démarant aurritôt, 


i1= moi notre char 
? j'éloigne rapidement. 


est-il prêt? ll faut que 
nous peursuivions notre rer, learegline 
rapidement au 
chefde port 


Il s'agit d'une partie de ch, , 
Ÿ a1- tu fait placer ler équipements D SE Et 
nécessaires ? = 
Il para me demande quelle es -| 
pèea de gibier ll rapportaront 









Tout y et, Stratégos, vous dir- 
posez d'une autongmia de dix 
fours au moi 





















































=::0uÿretjg ruÿs convaincu 
qua l'éxbliestion du myitère 
#4 T'frontière du rojaume 
pri aréfout proche à présent... 
Pen x Le) pee vou pouvez 
em avoir buis) 





Pendant de longues heures, le blindé pragrerre obrhné-]| [Tandis quil rene 

ment le long de la route luminercente qui serpente à Jours play avant dan) cer relie 

Vers un payioge détold où J'élévent,par ci par lai qui des dérerfiques, le prince 
veiliges d'anciennes citér barbares. prend là parole. 




















Mes ami je croir qu'il ert de 
mon devoir de vous éclairer 
entigrementru) 
expédition. .….J'ai eru tout 
d'abord qu'un adversaire in- 
Connu n'an avait qu'à vous. 
Or fout maintenant semble 
prouver qu'il r'agit en réali- 
#+é d'un complot beaucour 
plus redoutable 'e1t, 
d-dire d'une mena 
ce contre star 





Ah! je me rentirai plur 
Frañquille ave, 
Qujou- là 


CHEN 



























NCependant au palais le traitre Magon et Tgnorant du danger, le véhieule pour] [Ti oiseau dl our kermmel 

ai, le traître Ma gnorant du danger, le vakieule pourdl Ve) un oiseau de mauvaise augure,un homme 
| seï acolytes, penchés fur l'écran dumradsr. enr NON En PTE volant vient de parser comme un trait entre 
n'ont pas cesré de les épier deux puirrants pans de murs écroulés 


D A4 Ah 115 1e croient à l'abri 


‘en changeant leur longueur 
d'onde! air nour avons d'au - 


ment, pourse un ei... 





où en sont-ils? 








LL 
GEEELL 
EUALE 

RAYMOND MACHEROT 


FR NE 
“À LORANGE x. 
HAHAHA 


HUM !.. LES cANARDS FAISONS SEMPLANT 
(ue FONT PAS TEE Rite DE POMBLR PAN 
a MOBSERVE. 


KARATÉ 





tnt brie lb hd LS a larte À a 


ALORS. JE POURRAN 
APPROGHER ET 
OP} L'ATIRAPERE 


JL N'A PAS L'AIR 
TOUT À FATF. CONVAINEU ne 
RSSAYONS AUTRI SE... 
NAGER PAR FXEMPLE, 


ge JE 
C8TTE 
EUR 


IS COMMENTE 


——s 


LE VOILÀ LA BAS QUI 
= SORT DE L'EAU 


nt AT Qi Ee Etc bis RAR PS LO er é:  à 


(C'EST Lui! SP 
— VE Das 
DEQUAD DES RE 
: Eh) 


CONFAN 


NE) 
QUE LE RIDICULE 
{ WE PAUVRE 


TYPE EN JS 
E 
KE POUR _ LONG 


ZA NON, IL S'EN TIRE 


(GE 

BRGE RUS V 
MED erfetst, £ 
MZ 2e 

= ( 


LS 





TL FAUT QUE JAILLE 
VOIR CELA DE PLUS 


RES LK 





HÉLAS UN MEMBRE 0€ 5 
* JOYEUX NEMRODS. PASSAIT 


PAR LA Dee 
LL LA 


a 


MAIS LE UOYEUX NEMRCO, N'ENTENDIT PAS, | 


ILÉTAIT SouRD: 


Pom cnnano acanres-) 
Cpsae 
KE 


LA SEMAINE 
PROCHAINE 


MONSIEUR TRIC | 
FAIT DES CREPES 





